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- SI 
PAS-DE-CAlÀfô 

Mtttai toeawjfilfiefi «trié 
1*1 roi». - Dapola <ruJqn* l î f a j * M. H. " " réunion «r^ste ie p«r •1e/kMMar* 

Ver.chneTe, eebarelier, me 4» Paris, 193, çant.et 1M ooTrlere de »>rei, danalab«t d . 
coritilateit qu'un lai dérobait de l'argent dan: 

B S * • O H M 

Au hamesada Orimonpoot, no infant d*f Les gens M laissaient tenter par ouït» pro 
0 uns, Dottffil TWWôfHffrini 3« César Du-(messe et recevaient, en échangé do Isara de-
mortie, fermier, a été mordu blerparuneuienl n ère, des reçus lignes dei noms dee eubs-

- '-.ituts. * 
Le truc de CM jenoea escroc» fut découvert 

i moment, enforaiéi an po>tf 
I du 3a arrondissement. 

. Co i 
fi» soupçon» 6e portèrent sui 
me de & ent, qui venait, de 
aMer aa femme pour li 

joura-ci que 
fem-
utfe, 

. le nettoyage, 
etc. Il en Ht part à al. la oommiasaira de po
lice da w arrondissement qui lui conseilla de 
marquer ses pièces pur an petit pont près de 
l'oreille. w w w M ( J a r b e z e o déclarant h réunion ouvstlq 

Le conseil fut suivi et hier matin, M. Vers- • prononcé quelqnee paroi* très* spplaudlesv 
clmeva m- fait dans le tiroir du comptoir pour Puia M- l e député Basly a exposé longuement 
21 fr. de p èce> a nsi marquée!. " b a t a"98 sociétés ccjopéfaime qui; 6 gv* 

protester contre rAtabÛss*1ment d^s avciétaa 
coopératives que chercha à créer ]a Compa
gnie des mines de Lena a été tenue saraeli 
soir ; plut de 800 per-ouea y assistaient-

M. (iarbfcz, conaelller amnic'pil, préaidart 
ayant A ses cdlén MM. Popot, commerçant e» 
ép carie et Eugène Ottevaert, boulantes, 

1 déclarant h réunioi 

amii V 
tait pa 

. •nrA. r Mit u 

Mg.tul fi U {JompHjal.i, L' lui dé:o-
épitheies njir eûtes. 

Artrés être [««se dues trentaine de métrés, 
le mé-anirlcn «topt et de-cendant de sa ma-
ehiue, ntarat aprds le gurde et iui porta trui* 
coups dé poings au visage. 

Il y . Ht rixe. Le ^arde fut terrasaé etfrnp <è 
A coups lie pioi. In. ouvrier maréchal, M. E. 
Woatt aa» unit à son «.«cours, et arec son 
atde.l'egres.eur fu 
violon,. La gendar 

H. ans, ne n Lille, 
meau de I tîi.t •• ' 
outragea, eoops et b 

ajn.er.11 et écrou* au 
1 de Tourcoing s'est 
1 tr m ramener le prt-
i Alphonse Vernas-e, 
•niant à Ma'ci, ha-

Veruarse e 
Il a subi an^r 

1 cinq ans da 

iures envers le garde 
t pér^ d un enfant. 
ent une condamnation 
L public pour outrage 

_i dn mpérteur, su rég ment. Le garde 
Roussel A le visage tuméfié et porte de nom
breuse» contusion» sur le corp». 

ROBICN] — Troia ouvrière de ferme étaient 
occupés a Tlder les fosses d'aisance chts M. 
Dumool'n, pharmacien et marchand de li
queurs A Ronoq, lorsque l'und'<ux, M. Henri 
Vastyne remonta on lestas paraissant avoir 
enviro.i ci ri T mois de westalion. 

La gendarmerie, informée de cette lugubre 
découverte a commencé une enquête. Hter le 
parquet de Lille s'est transporté a. Roncq. 
Cette affaire a produit beaucoup de brait dans 
les communes da Roncq et de Neuville. 

On ignore encore d'où peut provenir I* fœ'ui 
et qui s'en eet débarrassé, en le jetant dans 

L I L L E 
Une grave d'un nouveau genr«. — Nous 

apprenons que les membre-; du jury d'expro-

Xnation du chemin de fer d'Haubourdtn i s t -
ndré-les-Lille, ae disposent A se mettre en 

On exige d'eux un travail long et assidu 
mais s'il est question parfois d'amende» pour 
les absents, il n'est jamais question d'Indem
nité pour les présents. 

C'est tout à fait obligatoire et parfaitement 
gratuit. 

L* loi sur les expropriions spéc fie pour
tant qu'on ne poui dèpo-U'U-t quelqu'un 
qu'après lai avoir payé uuo indemnité pri,a-
lable. 

Pour les membres du jury, il en est autre
ment. On leur prend des mois entiers de 
leur temps, les arrachant & leurs occupa
tions journalières, muta l'indemnité non 
seulement n'est pas préalable, mais encore 
«elle n'arrive jamais. 

Il faut, en somme, pour être du jury: 
«voir la liberté absolue et illimitée de son 
temps, possedi-r une dose considérable de •-.&-
Tooanoeat, beaucoup de désintéressement, de 
cèle et d'asniduUé. 

Il est utile autel d'avoir dea rentra t-i l'on a 

Àt1« ateairs si les grévistes refusent 
•endrel 

rÀibéraille . • - Ifeat hier matin, A dix 
heirfis, qu'i<nten lieu, en l'église Saint-Pierre-
SainM'aui, les funérailles de M. Lucien Lan-
garH|ie, 1* regrgtté commissaire de police de 

UÉerârrTfl oomnretise accompsgna.it le dé-
funi jusqu'à sa deiaUre demeure; Boas y 
avow remarqué. MM. C urt, commissaire 
eenlftl de Lille; Louvel, lieutenant da douane; 
l'adjudant Joy«a et le msréeha.-de«-]otfie 

émue, quelque» paroles <f*dieo. 

genre ci e-croqnerie —Les 
4 ana, et 16 «ne, voulaient 
créer dea reasouroes sans tta-

qu ils Imaginèrent 
"l. 

M 
rre^tïhooe 

aettalent en campagne. 
Sa reardant «Il eowio le des prisonniers, lia 
a'adroasaienf, aoitA la femme, aoît aux pa
rents et leur diaaient : « Nous tommes 
envoyés par le Parquet; si vous voulez que 
votre (mari, père, more* frère et sosnr, etc.) 
soit mis en liberté immédiatement, voua le 
poufw en payant telle somme. 

Un nff>nt de la sûreté fut prévenu et vint 
l'arrêter. Avaot de ae laisser emmener, elle 
demande -i aller aux cabinets et après son dé
part, on y retrouva un litre de gnii'vr» dont 
elle s'y était débarrassée. 

C'est pour ces rai's que Primat Augustiue, 
demeurant rue Solfériuo, 277, a été écroule à 
la maison d'arrêt. 

Les TOIB. — Gaston Holutein. 19 ans, eolpoi 
de Joui . !• è déféra p:ir<; ; 

vol île cinq couteaux au préja-lice de Mme 
" - B I-'aioherbe, 15. 

inculpée de val d'u 

pris la fuite A U ' 

I déposé au putt9 de la rue < 

LE NORD 

lue rixe sanglante enire IraQçais et belges 
A. H a u b o u r d i n 

Tandis que l'attention générale était rete
nue par le drame terrible qui s'est déroulé 
dimanche soir A Samt-An^ré «t que chacun 
Buivait anxieusement la nw-hd de l'tn jut't • 
judiciaire, la commune d'Haub mrdin était le 
théâtre d'une rixe dont les cnséqueDWa au
raient pu être aussi funestes. Voici les fans : 

Lundi aptès-inili vers 3 h. 1|2, quatre 

abléa è l'estaminet du Coq Hardi, 
tenu par M. Desw^rtes Potié, rue de la Gare 
A Haubourdin, quand quatre terrassiers bel
ges y entrèrent et se placèrent A une table 

peu plus loin. 
T >nt- i s'éleva entre 

» tardèrent pas A 
T O » rectiver La cause de cette dlscus 

ce que la <letùt.r.t-, Mme Deswartes 
dire; mais eu pré-uni) que le meurtre deM. 
Déjà à Saint-André n'y ét«lt pas étranger. 

La 1 
Ifmeot agu. qu 

lésion piit bientôt V 

4 chaise, qui 

a et s'élancè-quatrième du 
rent sur les Français. Une bagarre lerrime 
s'engagea. La débitante, excet^ivemeot 
effrayée, abandonna sa maison pour aller de
mander du secours a la gendarmerie, située A 
10 minutes de 1A. 

de temps qu'il ne faut pour 

vaste exploitation do 
l'ouvrier par les Compagnies hofllléres. 

L'orateur, après avo r fait rhétorique les 
ùcoaomata de la société des mines d Aualrr; 
démontre clairement qu'en cherchant A rj.o: 

a Ulple but 
1 chaque ménage s 

aant A cré lit la marchandises nécessaires a) 
sa consommation et A celle do >̂  famillster 
3' endetter l'ouvrier s»ec la a-détè coopéfa* 
tive afin de Tempècher dnqnit'fr lu com(a 

ibîes existant ^parfois daji 

Parlant aux commereanl-, il inv't' ceu* 
A Accepter la main frawo II-- qus leur tstaè) 
••ri ie moment la corporation d<*a mineur»^f 
à titre de réciprocité il le r de.r.ande de con 
limier A accorder leora «vinnaihia» A 1 as|o-

f-yndicale qui dél'̂ bd en se momfn 
les intérète du 

S'adrei 
pas tomber d 

> l«cal. 
\»n il les prie de m 

; piège qui leur est tendu, 

se rendre ohez leurs 
habituel?. 

Il profite de celte circonsUi 
les compagne 

et . 

><if protester contre le vote de cellu loi dé
lit si longtemps attendue par les ouvr ers. 
M. Basly blAm* ce procédé et dit qu'il va 

avertir qui de droit de cet abus de blano-se'ng 
et constater la validité des 15.000 signature* 
pndu.L-s ra^'c^tte compagnie di-n) Tunique 
but d'emr>êciier le vote decertalua artiorei de 
la loi .fui s 

Le dépuli' 

par faire v 

1 Lens-Car%iu met 
es ouvriers contr 
ipagnies ; elles ont commencé 

'Irangers pour 
remplacer les Français, msïs leu: 
ayant échoué, elles cherchent un autremoy»n 
de tracasser les mioeura en les contraignant 
A s ap, rovisionner dans est coopératives. 

Ouvriers, commerçants et propriétalres,dit-
il en terminant,don nez-voua la main et devant 
votre entente les combinaisons t/acasaiér»a 
de quelques dii-eateurs échoueront ; bientôt 
les coopératives auront A subir le sort que t-i 

l'êcrrre, M. Louis C-msi'n tombait"," baigné 'joyeusement elles préconisant aux commet-
dans son sang, qui s'é.-.happaitpar cinq borri-;Çant» de la ville 
blés blessures que le Uelge Arthur Cerf lui Ces paroles sont trénétiqnemsBl applandiov 
avait faites avec le couvercle du podle. Les ! el les crisde" -
Français, surpris par cette attaque, 

BBslyléclatent dans toute la 

mé Lenoir prend la parole 
d. Basly ai dans u ' 

coup 1 ( ' c r i t Pac lui il y a quelque temps 11 
1 en parlant d'anerch êtes viser les miuou.* un 
Midi travaillant dans la région. . » • - • • * 

M. Basly ne connaissant pas cet ouvrier, i 
le prie de déclarer si,oui on noo.tl est Infèod." 
an parti anarchiste. Cofui-ei refond non, 
mais qu'il est Bocialif té-révolutionnaire. 

En présence de cette réponse, Af. le dépnU 

• " » , « " : 
chimie pas plue que ses amis et eomp-trlr 
du Mi ii pour lesquels 11 éprouva les plus 
ves sympathies. 

tour quelques 

dé-1 R e 
tendirent de leur mteux et deux des leur» du- Un mineu 
rent également abandonner la lutte, l'un, M. | Po«r demander A M. Batly si aaMjin article 
Schooner avec u 1e blessure au front (ur 
de la canote); l'autre, M.Paul Bernard; 
une blessure derrière la tête. 

Qu»nd les Bflgfs virent le sang couler par 

pas être arrêté 
l'avenue de l'A 
bite, par MM. 
de la gendarmerie a nauDourma, 01 mvry «H 
Leeocu, gendarmes, qui s étaient mis A leurs 

Solidement garrottas, nos Belges furent ra
menés sur le théâtre de leur exploit, où ils 
furent confrontes avec leurs victimes, aux
quelles un docteur, mandé en toute hAte , 
prodiguait dea soms empressés et qui, heu
reusement, ne tout pas en danger. 

lia furent ensuite conduits A la prison 
d'Haubourdin, d'où île ont été extraite hier 
pour être amenés A la maison d'arrêt de 
Lille. 

L^t quatre prisonniers sont tous originaires 
d'Ypres. Ce sont de solide» gaillards dans la 
:orce de l'Age *Ï0 i :io ans); voici leurs noms: 
Arthur CerF, cité pim haut ; Em le Duflot et 
Arthur et Gustave Ghesquléres. 

C'est égal, ils vont bien les Belges dans 

invite lea 
uvriers A se métier dea m . * » d. quelque 
gitateurt qui cherchent A rsnversi " 

ta faisait paa de per-
1 prêchant la violence 
es agitateurs font le 
e qui le donne A «un-

dation syndicale: 
Après avoir dit qu'il 

aonnalilé, il ajoute qu'< 
an parlant dynamita, 
jeu dea Compagnies et 
poser, s'est que ceux-
qu'un délégué pari an 

ViTe Evrard I Vive le syndicat. 
d e M . G . 

aident de la 

l'asso

la proposition de M. Garbei, pré-
a réunion, l'ordre suivant est 

adopté à l'unanimité: 
commerçants, propriétaires et ml-

bant àe la lutw. grande revaa loct-lean aei 
blwut fcMM.illl~U^rl^El--, 

aeotinion. — Pwfofue :J 

SFfltFflifls jnlte 

térohUM. 9e, "et 
iet.tstonoÊ«ux: 8e. U S „ 
lite; 4e, 1 e Daflte lunaire Svac pra^c lena »Iêc-

Il » da Cantauira, lu pailla tfraa. AaatÉaoa» 
Hriâiaemaat * U aetaa. 

Mm. lanHa Guy, la oonmira at U. Fleur)', 
d.aa J, rola di Çafmoul, la eompêre, omlfliioenf 
caagueaDir un éclatant aaeea*. 

• M S S SS a a a H H a P ^ 

a*. 
U.im Htuvt, 

Tepil & forfait 

•outlix 
1 compta»! tout 

tant laar aiUnaiw Hi « « 
. « est ofllcleUoDieiH cont 

. Utiitataent mk tonta» lu 
f alaii qu, , iy 1,8 Uiagas^iiaat' 

ORDRES BS ÈOVmt 

Jt^mmf - Ellua I»u«1«,. aor « M ^ a i 
O a j JTJ Flora Udialk. rai d» Faliricaala U 

1 pLJu taure .^rlitt,^4mxUvù\tu <uKj 

-af •'•"aJ]<W7T' («ottmai^ipw !•« téUhr, 

E . IUKS HOl-'S I.BS CA«*' 

wriXBrnvATrac 

•aanla m a a i n x » 11,4., i..« N«i 
toâaaalwaa.aca.iaavle Lille 47 -

Conseil de guerre de Lilie 
Smnce du 13 mars 

J*i<ak NeppeiaoU-t au H> régiment d iafan* 
lerie, dWaliSB ai'tslérjeur e» temps de psii. Oeo* 
•SB de priaon — I oma-Josai h Bonnay. r.*ssr»i»te 
da la c)a*ie lt«L da oe bureau 4a rtcrutanieut de 
ii âetna, iavodftmsloo t !• loi aiir U recrutement 

1da l'année en leiapa de pin. Trois rnoia de pnson. 
H 'x>(ifa-Arfeiaji|.re Tartron. rèierviste de la cl eae 
«ge«. du Nern^rnent d'Orléane. lnseumis^on * la 
Toi sur le recrutatntat de l'année en U-np* de p«ix. 
Sis rnoia de prison. — f ftuit-EmH» Branche. Lrl-

Ittditr nu 1er bataillon de fortor«eke, abandon de 
pesta, étant chai de poste Six mou de prison. 

OiMtiiTe-Aug.Ste TOnailt. aoldat ta lie 1 atart-
on « dtltl.UfT A pifcd, disertfoii i 1 iptéri.... MI 
«bips «"rMl. dlhk tii^ da prlin'n.T.lhn-flaï-
a?» ôewdlttrd-, eoidat a-i »• régiment d'infunlerle, 
itW et tan X. llPitrieiir en temps de paix avec em-
port d ^ w t w reprenantèi, rois a u de prison. 

' Cour d'Appel de Douai 

L'ilMtftjs contre to « M M-
[\m M ( l u FiiiDilre $ 

in , aiutà?saieaa-

; flel Plats - Al-

loeq-CnoqBtel — 

Da' lî_—aerirfai 

Haocdard 
DécAsd 
i s r 

Hère 
I>a 18. - J.-8. v 

- Kaneal PetU. 9 c 
Deeock. i ann, nie fi<anene-t'ovie — useiave Vae 
JOaicuU, 1 BMMI, raeaVi Jambûc. 

Da 14. — Angil» M trlena B u . , id« da Caui 
- Paul Karifé §, «0 ans. me du Tilleul - Achille 
Vaanesto, S «aa. rue Nationale — Alexaadr* Odoux, 
Ti ina, e. pr., rue BUeeae l\ i-te - Cyrille Doçon-, 

if. Lampe, e*r»nl i Flandre, a été 
dmimm «M francs de éesiMtg 

t idW» l*|!#rr Jou-ninx ecnl tenut tflttVt 
• n^xtïfr.., VBfôl rjVera aussi P'.bU* da, s 
journal da d«uarl*ui6nt au clioi de U. Claey.u 

Triburiàl correctionnel tTArrbs 
'.au tribunal i 

g0U9éltsJ,U p f c 
^ Un savant, après avoir lu A sa femme le 
fcavail qn il vient de terminer : 

As-in bien :omprls ? 
Parfaitement. 
Alors-, t» en1» tranquille, tout 1» moule 

aKmprendra. 

m $Mtf tnms in «ïn-U:Ui u Qeuttk 
Crmtx. — Fête de gymnastique. — La société 
t ermna*tique Je « Patriote a, organise pour le 
itidl 10 murf, I 7 heures l\'i précisée, daua la 

_ die daa Concerta, une gra de tête de ajmoaitique 
ofTeile i sea membre* honoralree, avec le concours 
le M. J. Parent, l'h ixuledn Nord et M. Edouard 

ihlète-joBRlear, champion lillois et de la 

e programm 

il barreanparaUAIes, Jd. 

•u'pïîie»), 

i direction de M. U. 

s Barle, ouverture, 

gins, La Patriote — 3. Travail artistique 

l.Oaverture.aecioii a 
_unielpala - a. Boxe 
t Travi'l anhtique a 1 
ram^èV. id. - !.. icui 
H M. ' « • - 6. Stat :e 

m |ihon> igné da la ïluatqne 
Vnse.nble. La Patriote -

l-arre Uie. iil. - 4 Py 
t l-t'iq-ies. MM J. Parent 
de marbre (12 tableaux), 

Orand-Thèttr* 
Ouverture uaa bnr 
8 h. 1 [S -
Jtiftaiier, 
comééle % 

Tonnée F. Achard 
reaOÎÔ. I 

Amaad *.0 - Marcel Traçait, h o iiîa v«rdbTBeJta 
ne des ArU. mp. Mosaits-
Diew — BÙÛUI Lemsii 

11 — Heoier MeeeeiM, 
jnts — Jaaajba Durlat. i 

- Fran.oii Cric. !>•> Jer-ni Jt a^aaaiwe/8 ») ~ 

icii-é4ae 7. 

Ètmt êsiwU M T o y n w l n a i 

ACHAT et VUfTÏ à WRï'ArT 
• t ortli-aaaa d e b o a n e 

TITRE$ OOffTflf ESPteWt 

Cr.ARB0r#|Aj8^. 
. CoAioiu et'Titro Hm&UMimU. 
, t préMatitlca. Inuftrfa, OaMkkm 

•ïl'liï- BtwiTiU.mait «f km* «l.tntW.. 
VÉRIFICATIONS PB T/SJOR'^ 

Sa>atf«eriptloiln .<4t»Vrtff,*\ **-**" 
—wu •<•«•. faeilftjs ils oaiam.nl uoaTE, 

'inli^na lninnrl.nl.. ^uactiptiomt ioiporlaûUî. 

de Roncq — Maurlc. Marcli.n't. 
;";K: 

eounac QC •mnatxca 
^ - ^ . - a j ^ . . . . . i. 

scésdi 1 2m i ri . -BerlheFer» W ia , lmol ( . | - î J J t S c ' ï ^\ ^ 
Patente - Italie Dsebon-.fl, IJocTr, rue M r- , Anvaia llWUb, 101 Tt.1 _ 
• -Lture W'itiendal, 1 aa, nie e la «aille. \k*m HMrSlWT. ' _? JJ _ 

Chiibale — Panl 

Etat-civil do Croix 

Da S au 11 mars 
NaieeanceSa — Eonéne H. ri g. rua Voltaire -• 

Heari De Hidder, rue U.in-Qamnatta - l'cltuit. 
Dendonck r, id. — Albert Vaoéfbarckhove. id. — 
PhUornène HlMVS. n e Négsiee — Jeanne et Mal-
vloa Oalloia, rue Meure — Alphonse Delhaje. rua 
du ûaai - ÀJhef(jne Witiehofie, '^du Toefctn -
Marie Oarajny. meChailea-Q-ttot - Mareel Fo*-

, ne du Troeedéro — Léa Ma jual, r••. dQ Lille 
Gaston Vermaeran, rua Be—* - 1mm,-me 

Delfone, Orsnl'llm - Man-el Kiipo, rue, de U 
et. — Geerajette Bourgolt, 
; - Sophie Barin, (H) a«ir 

la I«aio - Ociîv. D,.l 1 . „ . . . . . a, * £ ^ " ^ ' J T * 

i iin»f'i miia, ménager̂  

Ma«Wu - Griarloe F. ratl' 

r, 9 auoia, 

étim*» 

é-, vi

da U fljre. 

Patilioatioaa de mariaroa, 
an, ta ans, Uiliear da pi art. 
iaBa.e.pr. -LoBiaDomen.l 

.1 alaUild» Har.jUie, 'ï<i an«, i 
Beaselinck, 23 u s , lie:-*-rend el t, 
~1 aoB, i urdia»euse — -lalaa * e l»^t>ftg3ty,b7^Té 

Eievt-edvU d* U09T«SWX 
* I Du#au U mars 

tajAataÉSt.. — itJiaDela'.Ma f'|i<p-U«. 
DAûAa. - Uutf-Séai <:hal U nus i inola, le l'a-

•adl« — Thuret, préaerttti ttv.n f*. Cron-di. ir.« u 
— Virginie Mojlart. Bl an, \ moi*, la Motte— 
Oeorfea Dncttteaa, 17 raoia \ft. Croix Bauillelte. 

^trunst ÎIE Lui.*. 
Du 14 mars 

Elffn*aiB (Vain, «t département») 
Lille 1890 (obi. 500), D03. - P."n>aix 1W:1 (oM 

600), 190. 

Anithe leljrt, n, H u 
nier, 4570. _ 
Orenav. le IiSetxlf 
- - 4*0. 

<®m 
MO) dsde' 
m, - Bollr-

. - Donchr.lo aou-iétne, S500. — Me 
Chin (a 5 » t. p.). ma. 45W. -4 Oitriourt (a 
• p.), AA A7Q, A(?>, 4b0. 

31 mars. — Aniche, 53.86. 

BULLETIN FINANCIER 
Le vote d'hier écait 

h hie-n accueilli. Les affair 

• 9 0(0 remonte à 91M 

La Banane .te Paria eat à dOO. 
La Soc* é Qénarale sa négocieea liaSjajna ler> 
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FauiUetoa àtV Avenir de ReubaishTeureotng 106 —fit après... demandât-elle en te redres
sant 

- Après, ce sers une affaire entre lui et 

MORTEL AKIOUR 
TROISIÈME PARTIR 

z.9ZPfAnoir 

— Jndomnfeods ceci, fol dit-il, que tn ee 

5lus belle qfeè jamait, que tn m avais juré 
VtreAstoi, A moi seul et que lu aa violé ta 

promesse... 
— Jacques 1 
— Je comprends encore que je sais mslheu-

.»a.x par tel, rme tuas brisé 
empoiaenaé m r vie, celle de m<_ . 
ma mère, qné ta me sends (ou et que tn 

i rester 

. . . des'tnalheqrt «aneés par toi 
— Mensonge 1 
— Je comprenda enfin que t - . » . • « . — 

libre HTt-c est infime baron Ferney dont l'ar
gent tu perdue. Kh bi«n( non, en vérité, 
cela on aéra paal Tu ne ne connais guère ! . . . 
Tu oe sais donc pas qu'une seule femme a 
Jamaia existé pour moi, que celle-là j.svi pu 

de songM A elle; dus J» l'ai aana relAobs 
dans l auras st dans les yeux et que la savoir 
A un autr», c'est pour mu un supplice pire 
que l'éetrafaud st le bagne; quelle seuls 
m'occupe at que, ne posvant la repren 1rs A 
oauee U M qu elle est davanue, je n'a i qn'nss 
Idée, celle de me venger, et que je me ven* 
garai, ejaaaada ta I 

- Cc*aean«otT 
- JaclwecH 

qui 1 a flAutea i 

. Va-t-en I Tu sa 

Il ent tin manvais rire. 
— Tu l'aimes donc bien, ce Ferney, que Lu 

tremblée pour lai I 
— Je tremble pour toi que la folie égare... 

pour ton vieux père ou • a déjà a»sps de pei
ne, pour ta mère qui t'aime uniquement... 

Tuacet 
de ta haine... Ce n'est pas loi qu'il tant haïr. 

— Le hasard... Tu railles ! 
— Tes emportement*... tes Indignes soup

çons.-- ton orgueil qui t'empêchait de revenir 
A moi, cet orgueil dea h a m mes qui les rend 
si crsels, leur vanité, leur égolsme qui 
ne veulent rien entendre... Ah I je vais te 
dire la vérité A la fini... Après tu agiras 
comme lu Tondras... j'aura s fait mon ds-

. Un 

Ferney, e's*t-à-d re une femme qn'on ne peut 
plus voir, qn'on ne peut plus aimer ni esti
mer et dont an doit rougir, tien qn* pour 

une de ses femmes ponr ! 1 errea, le este on tu m'attendait pour m' 
e bat pas . . . LA-dessus, tu | câbler de ton mépris et de les injures, ce né- trésor qui me reste d'autrefois. Elles 
l'estime plut moi-même et j tait pas moi qui aortals... J'en jure Dieu 11 pelaient des jours qui auraient pu être ai heu 

" n'avais écoulé personne... J*Igno- renx. Le baron me laissait tranquille, C tst A 
__ t:nait de e'y passer, mais je Éaasa>- peine si je le voyais un instant au magasin 

ntfDut. un souvenir... C'est bien, mail enfin : çonneàoieiue scèaS dans laquelle l'honatstar i quand ii y passa» comme tajfftjSfctrea... S'il 
que venx-tu? Apréa m avoir outragée, d-dai- d'nne autre, je ne l'aurais pas trahie,mème au ! m sdreesait la parole, c'était poliment, avec 

~ paix de mon tavp<« bonheur... J'ai conservé : délicatesse.,. 
comme un fémoin son bracelet brisé... Lej n ne me 
veit*..; Je te dé.'pnd* d'y toucher., ou je p t a ton sou 
sors * l lastaU pour ne jamais te ravoir. | poaait pas 

quand il 

gnée, déialsvas) pendant des années, 
viens A moi, msoaçaat l'injarei la boucha, et 
tn veux tuer l'homme qoe tn Appelles ton 
rival... Cet homme n'est DOUE tien danB ton 
malhenr, dada notre malheur & tons deux I 
Ei ce malheur, c'est toi seul qui l'as fait. 

L'attitude de Ross avait changé tout à 

menaçait A la fois les deux tV0mn>as auxqu. 1s 

Elle s'était arrachée A l'être nts du lieute
nant et, ouvrant broequement le tiroir qui 
contenait les reliques de son amour, elle lea 
' la sur la table. 

— Tiens, dit-elle avec une sorte de violence, 
te demandes peut-être A quoi me sert ottte 
ambre dont je n'ai plus besoin. Je vais le 
dire. Je la garde parce que 1A j'ai pleuré 
s années, J'ai souffert, j'ai regretté flua 
ves perdus. VotlA Ita sonvearln qui m'ont 
uteno en m'aident A supporter mes cha
îna. Reponesée par toi, abandonnée par 
an père, maadite par le tien, en butte aux 

xde monnajaai'eapèraia 

. Le lendemain, 

çaitpas, luit 11 n'Avoqtiilt 
pour t'injurlerl IL ne aa 
maître I Et cependant, 

m A moi qui n'étais qn tto» 
»—i famille, sans protection, 

tain, te t ai ae-, presqne aana amis, de qnoi to plaindrai.-tu / 
tenda... Tnnas pas revenu... Le dimanche fo jour, en me voyant^ti triste. Um'apri-e 
tasa eonger & notre ancienne amitié, saos B part, il m'a demandé la cause de ces grandi 
passer qne ton amie, celle que tn appelais U chagrins que rien ne pouvait apaiser. Je tu'e-
Elfie, était Incapable de te tromper, de men- taie décidée A fécrire, A t'avaoer ma peice, a 
Ur, tu m'as écrasée devant font le village I ta dire qne je n'Hais pas coupable... Tu m'a-
aots un oulraçe dont j'ai fiilL smarlv et vsla renvoyé, tans fonsjir, rttte tstlrequi 
rxjjenjanraiajama.sd,! ptrdonnerl Je rai L , w i l , p i r i aV de notre atnoûrl U voilé en-
aft pourtant... J'ai comprle ton erreur; J « - o o r e a T P c m M antre* souvenir» Tout est 
:osBlstOBiatn|Mrtsnent... )tVt J'étais folls detristee.e A bouidecoufliga 

• plut généreux q m j - g j i0 0t avoué sa baron, 
même te de- c b w . J â l u i ^ d l t „ M ;s 

niflms une pensée f Toutes Ma mteamea^MMt 
pour loi sL iiasawséa que ff|aia, > ratttnJai» 
toujours! rjuand j« pariai» avaa a» #auvS 
boaau, mon feUla. n i . l T ^ ' t t A B T ^ 
ti'.ate, a'Atait pris de* pitié, slUtVSj^Wl Si 
Ul, toujours à» toi I A U 
sortir d'un dîner onsa 
da brawe eoar*. jl n 
neaie nouvelle... M 
celtaaWpeoliS. - " 

du^'rSlî^i" "" ^ " ***** 

. . - Ç ' a l i i t t o fcBia»urapa Ton» Mail «M-
b » l o i . . . J'ai jMù.i a m. «3K.a«r. ^ * 
m aosuaala rla U ' 
J * -

mander aï Ja aiutra qu'a toi. 

B d - ' , : . r w J B ' V Ï ' ™ " * m ' ^ J ï ! j r ^ ^ ! W w 8 a . . . J , p i i r W a «•'loi aa/aap: 

toaa, da aaon pare hrl^neme. fore*, fie fafr} . . , , __ ^ , . _ . 
«M paya où taa autrts i 

i«a la«rl > 
ea-nlBH , . - ' 

aoauaala da U ajor.. «i . ^ . H . J a Z j W i a 

.^^"sTJiSaari; 
a_«tait oompwrtlaé,.. p a r S aiuK taa aa» 

aiaall. da MeUraaml .M 
artaBO. Doait uaa Ultawi ÊMt"* 

apt.ur t(rrl Torriai» faire da t 
irtr, , .1 (U trop baurr'w « qn . to aa dev.o.w I 

dalrowa, la baron F.rn.y<iuim;aaaaaiirairaal Ê — COI la rain.l J Malt abaD*»p«aa. 
Laa, aana ri*o rat' il< 

ftchuniia d* ae. oomplaraan âa .1 n-
C'aat j * v 4 lai t}»- f'.f r v i i 

r> at-r. j . r.nirn'i Ukt. r> 
aa»mlT -v 

I «tait dana BO»dco4tl Pairu 
ulra da raMaaaar oa a-a/aav 
b a n . m'a «ooataa 

- Sd*UnKuaall« da M«Ubaat -aav 
- y u ' I r a p o r U 

«acot « a o r n a 
liaoaaa t i . u L 
ctmnaiaaalt poar ht doaaar. aaaax 
abaal... 

dtaoranata II mVrMt tadioanait 
I tooarlK Ja lai daaadfdai 
I - M B'ampraaaa«la 

- 8am y •MJtra'A erndttto. 
encore, l'eepdrate toujoure fJM 10. tmtaaaa nllar»r»r^_4ue Mm^ l'b"i bs" ;' r. ..il :•> ..lui»» k i d i . ... m .1 H r. a lalsaéa ioaar cfcacrl 
eoiere e'apalaaralt, <im an iMllianmaal l a i n n a>>v'l>.e'.r ,t> U a . -a .eu l l i . a t: "• -il 1. • "> r <rù l « i i e BrfchlfnV.e» CalM 
enmr, une tn me rerlendrala... et Je n'el rien était de p n'er . lu: .] .. H i ... .« b nur.u. t . . »r>#'çu- en Toiture aeac lui» Il .'an 
anle««n, y, m el r ie . r»ru 1 4 ai 
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